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Une mosaïque de culture et de nature 

Situé en Afrique de l’Ouest sur le golfe de Guinée, avec vue sur l’océan Atlantique 
dans sa partie Sud, le Bénin compte quatre voisins : le Burkina-Faso et le Niger au 
Nord, le Nigeria à l'Est et le Togo à l'Ouest. Il rassemble près de 10 millions 
d’habitants (un peu moins qu’en Belgique) dont une majorité de femmes et de moins 
de 15 ans. Sa superficie, pour ceux qui aiment les détails, est de 114.763 km2 
(environ un cinquième de la France). Le régime est démocratique avec alternance du 
pouvoir et liberté d’expression. 

La capitale politique est Porto-Novo, ville administrative assez calme conservant une 
architecture de type colonial, et sa capitale économique est Cotonou, très animée du 
fait du commerce lié à son port autonome. L’industrie est représentée par la 
production de textiles, d’oléagineux, de bières, d’eau et d’électricité alors que le 

secteur primaire domine : outre une culture vivrière (arachide, igname, maïs et manioc…), on trouve 
notamment le coton. La population vit aussi de la pêche et de l’élevage.  

Son relief comprend une plaine côtière, avec marécages, lacs et lagunes, un plateau 
constitué de collines parsemées de quelques forêts, le massif de l’Atacora qui 
culmine à 658m et les plaines du Niger.  
 
Au Sud, le climat subéquatorial se caractérise par deux saisons de pluies (avril-juillet 
et octobre-novembre) et deux saisons sèches (août-septembre et décembre-mars); 
au Nord, le climat tropical peu humide comprend une saison des pluies (mai-
octobre) et une saison sèche (novembre-avril) et des températures qui varient entre 
15°C et 40°C. Les meilleures périodes de séjours vont de novembre à mars (voire 
avril dans le Nord) et de juillet à août.  
 
Au XVIIe siècle, le puissant royaume de Dahomey a progressivement étendu sa domination sur les 
territoires voisins. Vers 1850, la pénétration française a commencé : le dernier roi d'Abomey, Béhanzin, a 
résisté à la colonisation sans succès: le Dahomey est devenu une colonie française, qui accède à 
l'indépendance en 1960. Le marxisme-léninisme a été adopté comme guide politique et économique entre 
1975 et 1989.  Un gouvernement de transition a ouvert  les portes à une démocratie multipartite sans 
heurts en 1990.  

Le pays compte  une cinquantaine d’ethnies dont les principales sont les Adja, les 
Fon, les Yoruba et les Bariba, qui ont conservé toute leur authenticité et participent à 
la richesse culturelle du Bénin. Les traditions orales comme le Guèlèdè, inscrit au 
patrimoine mondial de l’Unesco, et les croyances et pratiques religieuses imprègnent 
le quotidien. Cependant quelque 60% de la population est analphabète. La diversité 
des cultes témoigne du caractère pluriel de la société où les populations chrétiennes 
(42%) et musulmane (22%) se côtoient en parfait syncrétisme.  L’animisme (37%) est 
aussi largement pratiqué. L’ensemble de cette conception polythéiste de l’univers 
forme le vaudou dont le Bénin est le berceau historique. Au-delà des ethnies, des 
langues, des religions, de la politique, le sentiment d’appartenir à un même pays et 
la volonté de vivre ensemble en paix sont très ancrés dans tout le pays. 
 

Sa diversité ethnique et religieuse se manifeste dans la vie culturelle avec ses rites et ses coutumes restés 
authentiques,  ses danses et ses musiques traditionnelles et contemporaines, ses sites historiques comme 



les palais d’Abomey, la cité lacustre de Ganvié, Ouidah, le berceau du vaudou, les châteaux forts en banco 
des Bétamaribé,  ses réalisations artistiques comme les appliqués qui racontent le 
passé. L’art et l’artisanat font partie du quotidien. Dans les villages, après les 
marchés, la vie s’écoule comme un long fleuve tranquille.  

Non sujet aux guerres et aux épidémies, avec peu ressources minières, le Bénin est 
longtemps resté inconnu. Et pourtant… vous y êtes invité à découvrir une variété 
d’écosystèmes, avec notamment les réserves naturelles que sont le parc de la 
Pendjari et le W et leur faune sauvage: éléphants, lions, antilopes, singes, buffles, 
hippopotames… Des actions sont entreprises pour la préservation d’animaux 
menacés comme les tortues marines, les lamantins, les lycaons…  

 

Le voyage solidaire et écologique 

Le voyage solidaire et écologique, ou encore responsable, durable, applique les mêmes principes que le 
commerce équitable; il est solidaire dans la mesure où il bénéficie directement aux populations locales en 
leur procurant un revenu complémentaire; il est écologique car il respecte l'environnement et compense 
les émissions de carbone par des actions concrètes en faveur de la biodiversité. 

Solidaire, cela signifie, concrètement, que l'ONG répartit les coûts des services locaux 
à raison de 45% pour ses prestations diverses, de 25% pour le développement local, 
de 20% pour l'entretien des circuits et de 10% pour son fonctionnement. Les 
montants prévus dans l'intérêt général des villages sont accordés d'une part aux 
prestataires des services, soit les guides, les restaurateurs, les logeurs, etc. d'autre 
part à la communauté locale via un projet choisi par le village pour que le tourisme 
bénéficie à tous. Les populations peuvent ainsi continuer à vivre en lien avec leur 
famille et leurs coutumes et  ne sont pas obligées de de s’exiler en ville. 

Ecologique, cela veut dire, qu'Eco-Bénin propose à ses hôtes, sur chacun de ses sites, 
une Action Carbone destinée à compenser les émissions polluantes dues notamment 
aux déplacements. Un exemple dans le Sud: la plantation deux millions de plantules 

de palétuviers au lac Ahémé vise à fixer les berges, à favoriser la reproduction des poissons et à capter le 
CO2. Dans le Nord, la promotion de foyers améliorés consommant moins de bois et évacuant les fumées 
permet de lutter contre la déforestation et améliore le travail des femmes. 

Il ne s’agit pas de chantiers ou de voyage humanitaire. L’objectif est avant tout la découverte et la détente. 
Au Bénin, l'habitant vit au rythme des saisons et de la musique, refusant le diktat de la montre et 
consacrant le temps nécessaire… à saluer chaque personne qu’il croise. Les enfants accueillent les «Blancs» 
par de joyeux «Yovo». Les traditions s'avèrent teintées de modernité: le pays compte nombre d'adeptes du 
portable et d'Internet, là où il y a du réseau et de l'électricité...  

Partir à la rencontre des peuples et des sagesses traditionnelles demande 
une certaine ouverture d’esprit, de la réceptivité et de l’humilité pour 
s’adapter à la réalité et non la conformer à ses désirs. Le véritable voyage 
de découverte, disait déjà Proust, ne consiste pas à chercher de 
nouveaux paysages, mais à avoir de nouveaux yeux.  

 

Une organisation pionnière en Afrique de l’Ouest 

En 2014, Eco-Bénin (Benin Ecotourism Concern) fête ses 15 ans d’activités dans le tourisme écologique et 
solidaire. L’ONG a été créée en 1999 par Gautier Amoussou, ingénieur agronome-forestier de l’université 
de Cotonou, pour promouvoir les projets d’écotourisme à travers le Bénin. L’équipe compte actuellement 
plus d’une dizaine de personnes aux compétences diverses.   



Eco-Benin utilise l’écotourisme comme pilier économique du développement des communautés locales, 
soit dans des régions où les revenus traditionnellement liés à la pêche ou à l’agriculture sont en baisse, soit 
dans des localités disposant d’un patrimoine naturel et culturel menacé de disparition ou mal exploité.  

Les activités de l’ONG visent à développer des services touristiques simples qui bénéficient avant tout aux 
communautés d’accueil et qui participent à la protection de leurs ressources naturelles et de leur identité 
culturelle.  

Tous les projets d’Eco-Benin sont gérés par les communautés hôtes, dans 
l’objectif qu’elles deviennent à terme autonomes dans l’organisation des 
activités d’écotourisme et sa chaîne de valeur dans leur village. Tel un 
coach, elle accompagne les actions menées pour l’essor de l’économie 
locale: construction d’écolodges, réhabilitation de fermes, aménagement 
d’écomusée, construction de camping, hébergement chez l’habitant... 

Pionnière de l’écotourisme en Afrique de l’Ouest, Eco-Bénin créée au plan 
national la fédération béninoise des organisations (nationales) de 

tourisme responsable et solidaire (FBO-TRS). Présidée de 2008 à 2010 par Gautier Amoussou, coordinateur 
national d'Eco-Benin, elle constitue aujourd’hui un réseau national fort d’une douzaine de membres 
déterminés à échanger leurs connaissances et expériences.  

Tous les deux ans, Eco-Bénin organise une Caravane Solidaire invitant des personnes du Sud comme du 
Nord à visiter une série de projets écologiques et solidaires au Bénin, au Togo et au Burkina Faso. Ce 
laboratoire nomade a déjà connu trois éditions, dont la plus récente a eu lieu en novembre 2013, avec un 
succès croissant. Plus d’une vingtaine de Caravaniers y ont participé, avec un enthousiasme communicatif.  

 

Les options de circuits avec Eco-Bénin 

Pour que chacun puisse adapter son voyage à ses envies, Eco-Bénin propose à la 
fois des circuits nationaux, de plusieurs jours, où les participants abordent avec leur 
guide béninois différentes facettes du pays, mais également des circuits locaux, de 
quelques heures ou d’une journée, pour s’immerger dans les spécificités locales 
d’un endroit particulier.  

Un guide national accompagne le voyageur de son arrivée à son départ à l’aéroport. 
Eco-Bénin est présent dans plusieurs localités du territoire national (voir carte en 
page suivante). Les circuits d'Eco-Bénin sont accessibles aux à tous les publics, à 
tous les âges, à des personnes isolées de même qu'à des groupes ou des familles. 
Des solutions standard ou sur mesure, centrées sur des thèmes tels que le sport, la 
culture, etc. sont rythmées par des excursions. 

Rien de plus étonnant et amusant que les circuits d’Eco-Bénin. L’ONG propose de 
découvrir les beautés naturelles du Bénin à travers des paysages variés, d'aller à la 
rencontre d’ethnies, de modes de vie différents, de participer à la vie des villages et 
aux activités quotidiennes, d'apprécier le patrimoine architectural béninois et 
notamment ses habitations traditionnelles…  On peut parler d’expériences dans une 
nature préservée, dans une tranquillité bucolique, dans une ambiance des plus 
décontractées. Sans oublier l’accueil et les sourires. 

Les formules de séjour, de stages ou de volontariat d'Eco-Bénin visent l'immersion 
culturelle et les conditions de vie sont simples. Les hébergements vont de l’hôtel 
simple à l’écolodge parfaitement intégré dans son environnement naturel et culturel 
(on peut dormir à la belle étoile sur les terrasses des Tata Somba) en passant par la 



nuit chez l’habitant. La restauration se base essentiellement sur des aliments cultivés à proximité du village: 
on ne peut plus bio! Eco-Bénin veille toujours à la propreté et à la sécurité des lieux et à un minimum de 
confort.  
 
Quelques sites à découvrir 
 
Possotomé et le lac Ahémé, au sud-ouest du Bénin, vit essentiellement de la pêche autour du lac et de sa 
source d’eau minérale très réputée. Avec ses temples et ses forêts sacrées, c’est un site-phare pour 
découvrir le culte et les traditions vaudou. De belles petites plages sous les cocotiers favorisent la détente. 
Navigable en pirogue, le lac attire de nombreux oiseaux qui intéresseront les amateurs d’ornithologie. 
Plusieurs circuits y sont proposés en lien avec le culte vaudou, la pêche traditionnelle, les plantes 
aromatiques et médicinales, l'artisanat local, l'observation des singes Mona. Un bar-restaurant et un gîte et 
un camping au bord du lac sont proposés. 
 
Koussoukoingou, niché sur les plateaux de la chaîne de l'Atakora au nord-ouest du 
Bénin, compte quelque 300 habitants qui appartiennent à l'ethnie Bétammaribé.  
Vivant essentiellement de l'agriculture vivrière, le village dispose d'un riche 
environnement naturel, mais surtout patrimoine architectural exceptionnel, avec 
les tatas Somba, les habitations traditionnelles fortifiées en banco. Au programme, 
des visites commentées par les guides du village et des randonnées entre savane et 
forêt. Mais aussi l'expérience unique d’une nuit sur la terrasse de ces fameuses 
constructions, accompagnée de la restauration locale. Ou dans un magnifique. 

Tanongou, à l’entrée du Parc de la Pendjari, également dans 
le nord-ouest, rassemble près de 2.000 habitants 
appartenant à l'ethnie Gourmantché. L'agriculture vivrière y est sa principale activité. 
Le site des cascades, des plus verdoyants, permet de se baigner. Les guides formés 
par Eco-Benin proposent deux boucles de randonnées et une visite commentée du 
village. La possibilité est offerte de loger et de se restaurer directement chez 
l’habitant, participant ainsi à la vie quotidienne du village.  

Alfakoara et Karimama sont deux villages de la périphérie du Parc du W, la plus 
grande aire protégée d'Afrique de l'Ouest. Ils sont habités par les ethnies Peulh, 
Mokollé, Djerma, Dendi, Bariba, Gourmantché et  Haoussa. Ces communautés sont 
très fières de valoriser leur culture. L'agriculture vivrière et l'artisanat sont leurs 

principales activités, avec la culture du coton. Alfakoara est réputé pour sa mare aux éléphants et 
Karimama pour ses magnifiques paysages en bordure du fleuve Niger. L'hébergement et la restauration 
sont organisés dans les campements Peulh et Mokolé. 

Enclavé entre l’océan et la lagune, Avlo est l’image même d’une nature 
préservée et d’un mode de vie basé sur la pêche et sur l’exploitation des 
cocotiers. Nous y découvrons des salines tout à fait artisanales, des cases 
enfumées où femmes et les enfants se réunissent pour sécher le poisson, 
le tout baigné dans des traditions liées au vaudou. La vannerie et le tissage 
figurent parmi les activités principales de la population. Le site est idéal 
pour l’observation des oiseaux comme pour la contemplation des étoiles. 
 
 
 
Notre charte éthique 
 
Voyager est un droit naturel pour toute personne et un important facteur de la paix et de compréhension 
mondiale. De ce droit dérive la responsabilité et la nécessité d’encourager la croissance d’un tourisme 
paisible, protecteur et conservateur de l‘environnement. Chaque fois que vous voyagez, en ville, au village, 
sur un site donné, pour quelque raison que ce soit, adhérez aux «dix commandements de l’écotourisme». 



 
1 – Laissez seulement des empreintes de pied, prenez seulement des photos. 
2 – Respectez la fragilité de l’environnement. Réalisez que nous tous, résidents ou 
visiteurs, devrions aider à sa préservation. 
3 – Pour rendre un voyage plus significatif, prenez le temps au préalable 
d’apprendre les coutumes, la langue, les manières et la culture de la région à visiter; 
pendant l’excursion, apprenez beaucoup de choses sur l’endroit visité; parlez aux 
autochtones et rentrez chez vous avec un mot ou une phrase appris là-bas. 
4 – Respectez et soutenez les cultures locales (religions, traditions, artisanats, 
services et arts culinaires), la vie privée et la dignité des résidents, spécialement 
lorsque vous êtes en présence des autochtones ou que vous prenez des photos. 
5 – Ne jetez pas les ordures n’importe où. Munissez-vous de sacs à ordures. Laissez 

votre lieu de résidence plus propre qu’à votre arrivée. 
6 – N’achetez pas des objets produits avec des espèces en danger ou en voie de disparition. 
7 - Coopérez en suivant toujours les itinéraires indiqués. Ne dérangez pas les autochtones dans leurs 
habitations naturelles, préservez les habitats des animaux et les plantes. 
8 – Faites l’effort de connaître et de soutenir les programmes locaux de 
conservation de la nature lancés par les autorités officielles, les ONG et les 
associations de protection de l’environnement. Aidez à la conservation de la nature 
partout dans le monde. 
9 – Depuis votre environnement développé ou en voie de développement, faites 
tous les efforts pour aider à préserver la nature, notre seule et unique planète 
TERRE. 
10 – Autant que possible, marchez ou utilisez les transports en commun. 
Encouragez les chauffeurs à arrêter leurs moteurs au parking. Soyez amical et 
patient avec les guides, les serveurs qui sont responsables d’un environnement 
paisible dans le secteur touristique. 
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